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masse," a écrit M. Georges Goyau, (1) "se répartie en deux
"groupes, dont les uns docilement pieux suivent le pasteur
"tel qu'il est, et dont les autres indifférents le négligent quel
"qu'il soit." Nous allons montrer rapidement que le nombre
de ceux qui négligent le pasteur quel qu'il soit se grossit tous
les jours; de sorte que, dans cette course à la mort, on ne
peut dire si c'est le pasteur qui arrivera le premier au ratio-
nalisme ou si c'est le fidèle qui, le premier, se laissera enva-
hi- par l'indifférence religieuse.

1.-L'idifférence religieuse dans les grands
pays protestants

"Dans l'Allemagne proprement protestante - écrivait
à la fin du XIXe siècle, M. Georges Goyau, (2) - les villes
"et leur périmètre rural sont devenus, suivant une expression
"familière à certains pasteurs, des cimetières spirituels."
C'est ainsi qu'à Berlin, vers 1880, 26% des enfants restaient
sans baptême, 59% des mariages et 80% des enterrements
étaient purement civils; sur 100 membres de l'église évan-
gélique on comptait 13 communions par an.

La cour plutôt dévote s'alarma. On organisa avec son
concours une mission permanente; on bâtit des églises à pro-
fusion;; (3) dans certaines vi'les on alla même jusqu'à frap-
per d'une amende 100 marks toute défection officielle. (4)
Cts efforts ne furent pas dépensés en pure perte. Les sta-
tistiques des années subséquentes attestèrent un léger progrès
oui malheureusement fut de courte durée. Avec le XX®
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